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Il y a des rabat-joie, je serai relève-joie 

Il y a des bonnets de nuits, je serai bonnet de jour 
Il y a des souffre-douleur, je serai sauve-douleur 

Ne me parlez plus d’oiseaux de malheur, je veux être pour toujours 
Un petit -même tout petit- 

Marchand de bonheur 
A chaque jour suffit sa joie, n’est-ce pas. 

 
Claude Haller « La fête d’abord » 


